
la i LA SEMAINE IcELiGIEUSE

parce que nous liro-is dans le coe.r Ps tins d 's autr2s. Et puis,
tu sais qu'à la résurrectio:î nous reprendrons les cirps que nous
avons sur la terrc.

Que et-Uce scn étai t touchi inte ! Nous étions là soit: P'o 1 de.
Dieu :ma mère faisait P* sarriiee dle son filý ; et j.t lui assurais
qu'elle rue verrait et nie retonni..itraýit ;au ciel.

.le mie souviens c'î.,,ore dA ses paroles : - Il fant bir-n qu'il y
aL t une autre vie ;a autrement jA nî -:er uis r) is ci pîitilte de faireu
pareil sacriice. Otui, sanr l'aui,ouri do Diîeu, j'en mourrais.

Et le lendemain, elle ajoutai',: -Je nie puis pas t'empêcher de
partir ; mais si je le pouvais, je .ne vond rais pas le faire.

Mon pèÛre me dit 11t méini c cho ze. 0J mon Di u, n'oubliez point
ces hi les pariioli!s!

Mes adieux faits â la Nlitiiièie, je sentis la nécessité de brus-
quer ht. dét onenient; car', pour Ltus, la situation deve,. ait trop

(joîb*.Qand ina tournée de visites fut[ achevée', je revins à la
maison t t nous nous ni. ines à tablie. Le î'ej as terminé, mna mîère,
quii n'avait pas voulu savoir ai juste quel jaur je pai tai5, mna mué-
re reniai qua quie j'avais lai t mes pï c i ts et pensa que j'allais lui
d.re un adieu éternel. -lIle nous di;ua à transpo> 1er mes bagages
cdans le i bar-à baut-s q ni devaitn''i'.e' et rentra à la maisoîî.

I~'eîîteu aut samlotti., .e1o vu vt is elle en toute hl'e. Elle était
.1 genioux, la tète appuyée sur une chaiî.e. Ai bruit de mies pas elle
se, Itevz et tourna vers moi bon vis--ge iuioi-dé de larmes. Sans ré.
po:îdre.jo nie mis à gîoxà côté d'elle. Je la serrai dans mes bras;
elle mre serra dans les siens, et nos pleurs se mnùèireut. Jouie sur
joue, coeur sur coeur, .e commençai d'une voix brisée de larmes:-
si Notre Pere, qui êtes aux ci )j. Et elle le rée ta avec moi.
Arrivés à ces mots: Qtic roire vl' Isif suil failc, nous les répétà nes
tr-ois fois. L.'streti.gnan1t avec force, je l'embrassai une dernière fois,
et je m'élançai dans la voiture qui partit aussitôt.

M. L'ABBE A. JODOIN

11~ puis quelque temnps 1i mort frappe à coups redoulliliés
dans le!- railgs dut clergé de NMoiitil, et, presque chaqne semai
lie, 11os>s a VOUS à déplorer la1 peui t.' d'un pièêtre r'avi à l';I Wectioni db)
scu tconfrères, et à l'atlat ltenieuul de iWutu tîtie pzii'oiss,,


